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On lecteur assidu, N 4M. Lee procédures de 
1-espèce sont tauUoFur» très longues. Nous ne pou- 
vons aue vous ancasrer a rappeler votre affaire à 
votre  avoué. 

Un affamé du Nord. — 1. le siège d» cette mai- 
son est à Venrey (Suisse). — s. Au secrétaire g*, 
néaaa de l'OÎIin» des pupilles de la Natfcm, mairie 
de Duulc«in*uie. — 3. Voyez une maâson d» baoque 
qu'ftlcooqu» <j>ui vous aemaeiguera. 

Noue   le*   avons,  233.  —   Adresse*   une recJama- 
.   tuon   au  aams-saartrLaire   d'Ewt   de   i'aximiinlstraâon 

C> la  Guerre,  t8,   nue  Saint-Dominique,  à   Parte. 
Veuve remariée, N» 44 H. — Ecrivez au sous-iin- 

iftnttoint aaii taire du 3e service îs, me Mau-ajg a 
Usai. 

J. P. D., 13. J— Ou ne paie anLoun rappel des 
secours da 1'eapèce pour la durée de l'occupa- 
tion. 

O. o. Un souffrant, (1. — Boulevard de la U- 
barie. ^B7, à L'Ile. — Sur -rendez-vous Ecrivez pour 
demander ua readtep-vous en ttudlouiant l'heure à 
laquelle vous pouvez arriver & Laie et celle à la. 
(ruelle trous pouvez  en reparticr. 

N» es. Un réfugié de w«zlers tan* culotte. — 
t. Vous pouvez en réclamer le - remboursement au 
UOre des dommages' de guerre. — 2. Au capitaine 
trésorier de votre dépôt. 

L'aura embête. Mo 19. — Vous n'avez pans le 
droit de toucher les secours pour viot/re fttle. Vous 
vous exposeriez a des poursuites en conutouant à 
toucher., 

Un   Audomarol».   — U  n'y   a  pas de   maJoraUitan 
BIT   rinrVinnii'té   de  dAmribtllisatiicm   ni  sur   les <wrë_ 
pies mf-n?u*lleis   Cette  mejayre ne s'applique cju'aus 

"tamniets  de pêcuile. 
Un lecteur  du «  Réveil  »  deiruia 19. — Non car 

nous  n'avez   pas  18   mois  de sewvioe eftecttf. 
Un lecteur assidu, M. M. T. V., n» 4S. — Votre 

tourne n'a pas droit au secours des réfugies. Le 
statut est  forroea sur ce  point. 

Henri Marthe, D. L. — L'autorité mllitalire es. 
Mme que rind*-ini:.té de 59 trames au le complet 
civil compense suiftisaniinenit cette perte. U n'y 
a donc rien   à  taire. 

Anna, a. J., 52. — t. Vous n'avez droit qu'à 17 
mensualités — 2 Vous oanaassez avoir droit à 
20 francs. Aidfe-essez une réalamauoa à votre dé- 
pôt. ( 

Un cheminot dé la plerrette. — t. Oui, mats vous 
pourrez aranurler l'effet de cette mesure en devnan- 
liint, avant le 23 jaiwiier prochain, par miniiMàre 
d'ItuAssiur, la prorogation de doux- ans que voué 
i>ffre la loi. — 2.  Oui,  voyez un  huissier. 

1624. Auchcl, M. m. — Article a du décret : Les 
mobilisés en usine, sursitaires et detriches sans 
polde ne ipeuvent prétendre aux primes supplémem- 
Uitre» que s'ils /int acooropTii au moins 18 mois de 
service effectif dans un corps ou service militalire. 
jenflre le 44août 1914 et ]e Jour de leur* renvoi dans 
leurs foyers. En ambre, l'indomoité globale- pou- 
vant leur revenir ne peut se eunm'ler avec l'in- 
demnité de oonprédiememit ou de iacencl*menit qui 
leur aura été attribuée à La date de leur libéra- 
tion. 

Un qui trouve te* eemalnea trop longue* et let 
dimanehsa trop court», 01. — (1 esi actuellement 
trop tard pour faire u*(jleme.nt un» réclamation en 
matière  d'allocation   militaire. 

C'est le 30 aue la réaction aura una veste de 
plus. — Ecrivez au dlrecteuiô du service de «ainté 
de la tre région.. 25. Grande-Place, 8 Lille, en 
demandant à être convoqué, pou/r px^cmen. au cen 
tre spécial de reforme de Bmuilogine-Sufl'-M'vr Le né- 
cessaire pour votre   pension sera  fait  ensuite. 

O.   P.   O.   O.   —   Oeux   neigea   qui   désirent   être 
nickelés. — 1. Adlressez une requele (sur timbre 
& un franc) au ministre de la Justice, à Parte — 
175 fr. 25. — 2 Non. — 3 Vous. éviterez rang. 
m an talion de loyer en demamoBait, par ministère 
n'tvuissrer, la prorogation légale a votre proprié- 
taire. '    ■ 

Un bolchavlok, 41. — Ouf IPOUT tes dettes con- 
fortées pendant la guerre Pas encore pour les 
dettes antérieures ani 2  août  1914 

B. o.. 893- — Vous avez droit à l'indemnité de 
lémotoilisatlon   (250   trames). 

Une brunetta de Cosnay. N» 9t, — S1 vous n'a- 
rez r*as d'entfant. le pécule sera partagé, par moi. 
lié. ontire les parents de votre mari et vous. Au- 
cun partage si  vous avez aia moins un  enfant. 

un ex-Ivrogne, 7. 4. t. S. — Vous bénéficiez de 
ramnJstle (article s de la loi). Vous pouvez donc 
réclamer   votre  Inscription   sur   la  liste  électorale. 

Un liévinola, D. 0. L. K. — 1 50 centimes à 
1 fr. 50 par Jour pendant huit semaines. — 2 
Oui. qu'elle adresse une demande au sous préfet. — 
». Les parents ont dtroJit au secours immédiat et 
il l'allocation annuelle renouvelable d'ascendant 
6 ils ont, le père pHu3 de 60 ans, la mène plus de 

' 1 J. 

A. O. B. t., 83. — Vous paraissez devoir être exo- 
tiêrré an tot.ultté paur^tourte la durée de l'occupa- 
tiou. 

Jules a., 0ité a, Brujy. — Vous ne pourrez pré. 
teafire, à ce secours si votre fils travatiie. 

BOURSE DE LILLE 
DU 10 DECEMBRE «919 

CHARBONNAGES I cours  Cours 
ptécéd. du Jour 

Le   CHANCe   A    PARI8    UU   10 
Londres,  4449.   — Londres hors côte, 4410. — Bel- 

gique.   105.50.   —  Danemark,   205.   —   Espagne.  225. 
— UaMande, 457. — Italie, 85,75. — Berlin, 22.75 — 
Vieone, 7. — New-York, nsa.so. — Portugal, 230. — 
Suisse.   250.  — Argentine, 237. ,50.  —  lloumanie'   20 
— Finlande. 31. 

BOURSE DE PAKTS 
DU 10 DECEMBRE  1919 

Albl (action 100 t. p)  
Auiche de i/9«o de dernier)  
Anzln  (le  1/100   de  denier)  
Bétbune (Buliy-Gronayj   (part)  

—        (clnquanuêaae de  part).... 
Bruay (action) _  

—       (dixième)  
Carvln   (action   1Q0  t.   p.)  
t larence (action 550 t. p,)  
Courrières*(action 100 t. p.).^.  
Jrespin-Nord. émis   190S, Ut. verts.. 
Douchy (action 200 t. p.).  
Dourges     
Drocourt, i'« série (n« 1 & îsoo)" 

740 . 
3128 . 
9075 . 
7010 . 

135 . 
2245 . 

227 
652 ! 
463 . 

2001 
133 . 
950 . 
55S . 

10170. 
—       (dixième)    | 903 

VALEURS 

3 % Perpétuel. 
5 %       <-. 
4 %   19t7  
4 % 19m libéré 
4 % 1913 non lib... 
indo-- tune  1909... 
Algérie 3 % 1902 
Ville de Paria 1S71 

cou as 
on joen 

60 35 
88  .. 
70 90j 
7i 55 

325 
373 
369 
ii — 1875. 480- 

— 1976   474 
<—  94-96. 1237 50 

— —     1912 
Foncières 1870  

— 1885...   . 
— 1895... 
— 1903 
— 5909. 

Communales 1S79 
— 1891 

21s 
4u2 
310 25 
32.1 
358 
196 m 

(277 
189-.'    328 
1899     317 
»912.    186 

VALEURS 

Société Générale... 
Est  actions  
Est obi 3 % anc... 

—   ■     — qou.... 
I.yon actions  

— obilg 4 %... 
— fusion anc. 
— —   nouv. 

Midlob. 3% anc... 
— -   6   %  

Nord obi 5%  
— 3 % anc... 
— — nouv... 

Métropolitain...... 
Bons de Panama.. 
Suez  actions  
Thomson Iloust.... 
Fives-Lille.,  
Japon 1905...  

— 1907  
Russe 1906.....T. 

— 1909 

COCRS 
DC   JOLIl 

690    . 
651  . 
321 . 
30» . 
080 ., 
370 ., 
307 ., 
302 .. 
328 .. 
324 .. 
435 ../ 
321 2y 
32Q_/ 
375 .. 
171  .. 

6600    . 
840    . 

2445    . 
136 .. 
112 50 
54 20 
41   .. 

10170. 
993 . 
739 . 
819 . 

85 . 

Drocourt, 3» série (n°» 1801 à 3500) 
— 'dixième)     

EscarpeUe (action 100 t. p.)  
Porfay  (action   125 t.   p.)  
Flines-lez-Raches (action 100 t. p.). 
r.ouy Serrtns 'action 500 t.  p.)  
Lens  (action)     

— (dixième)     
Ilévtn  (dixième) .„ 

— (trois centième)   
Llgny-lez-Alre (action 500 t   p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Rainbeaux)  
— fo %  (vingtième)     

Meurcliin (action  100 t. p.)...:  
Nord d'Alate (action  200 t. p.)  
Ostricourt  iactloi. 50 t.  p.)  
Thivencelles (Soc. ano.) act. 500 t. p., 2450 
V'endin-iez-Béthiine (act de joulss.) ( 228 
Vlcoigne  et Nœui  (action)   2600 

— (dixième)    j 260 

1225 .. 
125 .. 

3<-05 .. 
125 25 
890 . 

4510 . 
7490 . 

376 . 
1410 . 

85 . 
446 . 

LILLE 
8 bis.  RUE  ARNOULD DE-VUEZ . \ 

(La rue Arnould-de-Vuez se trouve  au 137 du C f TT  T   L7 
boulevard de la Liberté,  face  la  Prélecture.)       f IjILiLiPi 

— TELEPHONE  7.98 —                          } *""*"'***-* 

447 
2480 

225 
2545 
256 

VALEURS  PETROUFÊRES Cours 
préaed 

Cours 
du Jour 

Bordent  (action 500 t. p)  
—      (part   do   fondateur)  

Dabrowa (action  500 t.   p.) , 
— 'part  de  fondateur)..... 

6rabownlka (action 500 t. p.)  
— '.part de fondateur)... 

Karpatb.es (action 100-10 remb)  
Polana (arUon soc t  p.)  

—       (pwrt  de   fondateur)  
Potolt    action   500.   t  p.J  
Wankowa 'action 500 t. p.)..„  

— tpart de fondateur)  

440 
370 

2975 
9850 
1800 
1774 
1100 
494 
320 
615 
800 
386 

315 
641 
S40 
380 

I^ŒBV an  vos»  adreaaaa: 
^   AU* Etablissements JAmBT.LlPFSPEn'u 
Tt=Js.73ses.BtSuIvrard de U «V.fcsjriï WOjœ ■ 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cours 
préced. 

Cours 
du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.).. 
Aciéries de France (action 500 t. p.). 
Cbanuers de France (act. 500 t. p.j. 
Don ai u et Anzin (action 500 t. p.)... 
Etablissements Arbel lact- 500 t. p.) 
Fives-Lille  'action  50a  t.   p.)  
Senelle-Maubeuge (act   500 t. p.)  
Lille-Bon mères act. ord. 500 t. p.). 
Margarine"» Béthune (act. 100 t. p.) 
Etablisse   Kuhlniann (act. 250 t. p.) 

j  La   Lucette  .action  too  t.  p.)  
Soc ind. de Verrerie (act. 5001. p.).. 

855 
679 

2075 
895 

2460 

204 
749 

Que faire pour prévenir la maladie ? 
î.a nature a bien fait les choses en préposant 

les reins à notre organisme, comme un signal 
fie ce qui peut s'y passer d'anormal. Ainsi 
lorsque vous remarquez des urines troubles et 
<an. tciut jaune, lorsque vous ressentez des 

douleurs dans le dos, le 
bas-ventre ou les côtés, 
que vous avez de» verti- 
ges, un sang lourd, c'est 
que la circulation ne se 
fait plus bien et qu'il 
faut immédiatement 
soigner les reins et la 
vessie dont les tissus 
enflammés sont impro- 
pres à assurer un net- 
toyage complet du sang. 

il y a un sérieux dan- 
«£• pour vous S attendre. Les attaques de rhu- 
"nUsrne, sciatique, hydropisie,goutte, gravellc, 

uiraient presque toujours être évitées par 
régime approprié : viandes blanches, légu- 

_*» verts, laitages, eau pure, combiné aveo 
kr> traitement par les Pilules Poster. 

Kn prenant ces simples précautions qui vous 
««t indiquées par la nature, vous ne tarderez 
eus à revenir a la santé. L'usage des Pilules 
/Mter au moment où vous vous sentirez indis- 
posé sera pour vous la meilleure garantie du 
Âeti-être et le plus sûr préservatif de la maladie, 
les Pilules Poster sont en vente dans toutes 

«>« pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte, 
i) fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt par 
•oîte, ou franco par la poste H Binac, Puar- 
cacien, 26, rue 5t-Fcrdauand, Paris-17. '     . 

B. ». T.. 3847. — SI vous pouvez prouver avoir 
subi un» pTovaitaon pas-tieiâe de louassance, vous 
pouvez dem&nder a la commission arbitrale des 
loyers, urne  prorogation   de   bail. 

0. 0.  N. — Vous o avez pis droit an pécule. 
H. M. H.,  N» t. —   Voue auriez dû  adresser une 

réctematian   &   la   sous-préfecuure   avant   le  23   oc- 
tobre demaer ,• U est   maintenant trop tard 

Un poilu du 1er escadron du train. — Vous n'a- 
vez pas diront aux 15 francs par mois car vous ne 
comptez psK 18  mois   de  présence  au dèj Oi. 

Rlntln pas montent, F. 0. — Si la perte s'est pro- 
duite au cours duo rapatriement vous pouvez eo 
réclamer le remboursement au «litre des dommages 
de guerre Vous tarez figurer ce dommage aur vo- 
tre  déclaration. 

Carvln la poilu Mentte qui ne peur plut dormir. 
— Adressez une réclamation au sous-secretaire 
d'Etat die radmiLn:K!:ratio<n de la guerre, 16, rue 
Saint-Dominique, a Par». 

P. p.,. H» u. — Vous n'avez pas droit aux pat- 
mes mensuelles n'ayant pas 18 mois pleins de ser- 
vice effectif (airtncle  e du décret du  27 mai*   1919 

Un poilu oathunola, 1914. — Adressez un» deman- 
da au sous-iTitendam» milUEiire. A Arras, eai vertu 
du  décret du 18 julin   1919. 

a.    A.   —   Vous   n»   pouvez   plue   prétendre   amx 
dommages de guerre cai votre mobilier n'a pas 
été détruit Vous l'avez au contraire rendu atwon- 
taii-cinevA. 

A. P. R.a 64. — 1 Que voore mère adresse urne 
réclamation à la Caisse autonome, 26. rue Vavtn, 
à Pairie — 2. Votre mère peut talire établir un 
dossier de de.mande d'attocati»n militaire avam» le 
31    dàccmbre   prochain. 

Une mère en pelno, O. A. e. — I. Non, du moins 
j«isqu» maintemant. — 2. Non. — 3. Votre Mlle peut 
rvr<" traidrc à un rappel : il faut qu'elle écrive au 
pr&fes. 

Ernest R., Cvln.Malmaiaon. — Ce terrain paraît 
toujours appartenir à vos beaux-parents, oair le 
<MBVB qui- s'est écoulé n'a pas été assez long pour 
donner a l'occupcunit le bénéfice de la prescrittLou 
acquifilive.    ' 

Un m-"!é qui veut «avoir, H. L. — 1. Vous m 
pouvez T .Iclamcir qnii'su) comiplémenit de secours au 
Barreau de bi*nfalsamce. — 2. Adressez une recte- 
matton au Prftfot Le refus du médecin de vous 
soigner  est   révoltant. 

Rat do tarea ne Oareney, 0 mal 1915. — Vous n'a- 
vez pas droM, aux primes memâuedles car vous ne 
comptez   pas   18/ mois de   service  effectif. 

H. L. C, H» 11. — 1. Il est trop taavj pour ré- 
clamer l'allocation militaire — ^>; ntmpossible, à 
moins d'obteniSr un« auifcmrilsatlon de justice ou 
bien le d3.vox.ee, ou enooaie une séparation Judi- 
ciaire. 

Q. O. B., a. — 1.' Le montamt de cette allocation 
vcjrte avec le grade. — 2. Il n'est Das lndepennable 
de faire une demande Nous vous conseil Ions 
néainmoins d'écrire au sous-intonKianvt. 18. rue Ma- 
rais, à Lille. — 3. Vous, avez droit aux turlmes 
mïiicrielles à dater   d'avril   1018,  soit   18   primes. 

L. t. L. — Vous devez payer votre loyer car 
votre location est postérieutre au * août 1914. 

R. I. O., NO ia. — i. Dapniis le jour de votre ecv 
trée dams l'immeiuble. — Rletn à taire. — 3. Dès 
nx'vintenaiïk  môme si  vous payez. 

Un prisonnier de Maubeuga, 1250. — Vous de- 
vez payer le -ioyex sur les  bases nouvelle ment fi- 

xées par 1e propriértaltre, car 11 s'agit d'une loca- 
tion v postérierTe au «  août  1914. 

Un vieux lecteur solraeu. — U Vj a remploi 
q>u'anitant que l'indeannuté est employée pour rétns 
taJil«r une entreprise dam» un rayon ma ximum le 
50 kilomètres de fendrolt di* slmstne Votre tas- 
3e01atlan de Paris ne peut donc être considérée 
comme le remploi de l'indemnité qua vous sera 
attribuée (pour les dégâts subis A  Valenciemnes. 

M. L. Un ami du Parti. — Vous n'avez pas droit 
au pécule car le décès de votre fils ne parait pas 
dû directement à une maladie ccmittractée au cours 
du combat Néarntmoms, adressez une réclamaitlon 
au sous_secrét>ala-e d'Etat dé l'administration de la 
Guerre, 16, rue Saijn-Dominique, A Pe«riis, pour 
connaître la décksion prise à votre égard —"L'a- 
vance doit erre at/wlbuée dloffflce aux famliUes pa«r 
les soins de r Intendance, si tes familles ont fait 
constituer  leur   dossier   de   pension. 

Tête da biche, Seciin. — Vous paraissez avoir 
été condamné en vertu des articles 370 et sntivanls 
du code peinai Dans ce cas, l'amnistie ne voua 
concerne pas d'autant plus que vous n'avez pas 
obtenir (le  bénéfice du  surgis. 

Une veuve  de guerre et «on enfant qui  pleurant. 
— 1. Non. car voKre mari n'a pas été tué au 
cours d'un combat. — 2. Vous pouvez réclamer le 
capiital assuré si vous arvez payé la surprise de 
guerre. — 3 Ecrivez au ministère de la Guerre, 
service des successions, 1, ruo Licreteli.»,' A Pal 
«la.   —  4.  Oui,  écu'iivez au   commandant   du   dépôt. 
— 5. Chacun des deux moyens a ses avantages et 
ses inconvénients : il vaudrait mieux consulter le 
nota.iirr; do la commune. — 6. Elle ai droit A une 
indemnité égale à 50 % des teyera dont ses teca. 
talres  ont  été exonérés. 

Pétronllla ennuyée. — 1. Le outmil da ces deux 
secours était interdit. — 8. Voua couviez adresser 
une réclamation au préfet & l'époque. Maintenant 
U est .trop tard. 

La oouepu qui chante. — t. L'article 10 du décret 
du 27 mors 1919 donne l'éniuanératton des rensei- 
gnements que doivent contenar les deabanUes d'im. 
denomMô de démobilisation. Vous pouvez d'atlteuri 
vous procurer a la mairie l«a Impiimes réglemen- 
taires. — 2. Nom. 

Un pèro c.-.nuyé, 120. — Vous n'avez .pas droit a 
l'indemnité  de   démobilisation. 

r.tor.slotrr Corstant B,, oaporal, 8e B. 0. P., 
Zuydoooto. — AdD-essez votre demande an général 
comnaandcmiti la subdlvisnoo, pair la vole blérairchl- 
que. 

Uri dama ennuyée de Somaln, N° n. — Vous ne 
pouvez réclamar les dommages de guerre que si 
vous obtenez à cet effet une autbantsaidon du pré- 
sident du trtfbumaa cirai. Actuellement, nous ne 
voyons pas l'affaire sous un si mauvais jour que 
vot-3. Attendez donc que votre vendeur aie été 
mis en demeure de tenir ses promesses verbales 
A ce moment, vous lu poursuivrez s'ia ne s'exé- 
cute pas. 

A. A. A., No ij. — Vous devez payer à partir 
da cette data, si vous avez été démobtiHsé avant 
décembre 1918 ou si vous n'avez pas été mobilisé 
du  tout). 

A. B. 0., No 112. — Vous n'avez droit à araerme 
prime  mensuelle pour tes mois passés en reforme 
t emparai r a. 

Un franco belge ennuyé. — 1. Aettaeltement vous 
êtes français et devez voiw attendre A recevoir 
bientôt un ord.ro d'appel sous le» drapecaix. — 3. 
Toutefois,   vous conservez   la   faculté de   répudier 

Paiera pour vous, Comptant 

Que vous ferez dans les Magasins 
REMBOURSEMENT PAR ACOMPTES   ÉCHELONNÉS, 

au Mois, à la Quinzainp et, même à la Semaine, 
entre  les   mains  des Receveurs,   par   la Poste  ou   la   Banque 

ON   TRAITE   PAR   CORRESPONDANCE 

l 

DÉMANGEAISONS • BOUTONS 
radicalement guéris par l'ANTIPSORINE GEM 
DRY, franco mandat i fr.. Ptoarmacie GEr«JHY, 
Somain (Nord). — Dépôts : Utte : Perrin 32 ruî 
du Sec-Arembault. — Rouboix : Verhaeghè — 
louroomg : CappaUe. — Arras : Duquenoy — 
Douai : Delaoutre. — Varezici.fines Busaon — 
Cambrai : Dues. — Marchiennes ; Deabordes ^ 
Arnche-Auberchicourt   : Godin. 

<»»— 

la quarté de français dans l'année qud) suivra 
l'époque de votre majurité, soit du 13 Janvier 1920 
au 13 Janvier 1081. — 3 En Pramce. voua auriez 
encore  t accomplir environ   16 mois de service. 

Un père da famille avec al a entants, O. E. A., 
CS. — l. Vous devez la tonalité des loyers échus. — 
9 Mais adressez-veue au Juge de paix qui pourra 
vous accorder des délais et qua force.ua te (proprié- 
taire   A   taire   les   réparations. 

La blonde Victoria d'Haulohln, 191». — Vous de- 
vez la totïtlWé des iavtéréts échus pendant ta. guer 
re.. Aucune prorogattan de genre n'a été prévue 
Jusqu'ici. 

i.  Do  mi   sel  tôt — Il   n'existe pas  de  maison 
Daudet faisant les articles Indiqués. Ne serait-** 
pas de la maison Dorey A. que voua voudriez par- 
ler r et dont l'adresse e$t : Passage Brady, 94, 
à Paris — L'adresse d» b> maison Sousnon et de 
(successeurs de Gaudrot aîné et Cte) est 94, rue 
d'Angoulfcme,   A   Paris. 

Un lecteur du • Réveil s k Olvlon. 1.080. — 1. Au 
DGrc&Duenxr C'est au dépôt de «ocre dernier corps 
qu'il »>ppartient de vous envoyer um titre de paa- 
meam — 2 Non, au t60e R. I seulement — 3. A 
dater du Jour de votire passage dans la réserve. — 
t.   A   SainuPierre.te-aiouitierSi. 

Un évacue du Nord, N» 387. — 1. Renouvelez vo- 
ire demande eu taisant remplir 0 le oaabrte deux 
exemplaires du questionnaire réglemectasire — 2 
Adressez une- réclamation -lu sous^earétaiB-e d'Etat 
de l'ad<nini«siir«ution de la Guerre 16, rue Satnt- 
Domwmtque. è Paris. — 3 Oui, si voue avez reaaïu 
vos effets miaTtiaiires fSerivez a votre dépôt démo-' 
biiisateur. 

Un  mutilé   qui   aima   sa   Nénette,   N»   221».   — t. 
Au sous-innendamt mAH-talre a Anras — 2. Ou*. — 
3 Non. — 4 1440 francs paj am avec en suppte- 
ment l'îiliocatiion. temporaire des petits retraités 
de f Etat (40 francs par moisi 5. Comme primo 

O. M. B., 00. — 1. En principe non ; néanmoins 
nous vous conseillons de demander an directeur 
du; service de samté, 25. Gramide-Plaice, A Lille, vo- 
compatru tiop devant une commission de réforme 
qui appréciera. — 2. Vous devriez déJA tes avoir 
reçues députe trois mois Bcrlrrez à votre dépôt 

z. R. B. X., i. — 1. Vous ne "paraissez pas avoir 
droit aux primes mensuelles car vous ne comptez 
que 12 moite et non t8 de service effectif. & dater 
de votre passage d*ns la réserve. — 2. Qui duire 
toujours. — 3. Oui. — 4. A la commission oanitin- 
niale oampfefânte a Liilîe. — elle peut .Tccïaannr un» 
avance à la préfecture du Nord, dommage de 
guerre. 2, rue Solntr-Bernaind, à Lille. 

Un rescapé des représailles de Rt^ala. —,1. Ecri- 
vez au directeur du senvice d» santé, 25, Grande- 
Place, A Lille. — 2. Que sa fexnirs carôsse une 
réclaœ^tiion   au  sous-prifet. 

Etude de M. BASSËE, Ccwnmissalre-Priseur 
à Douai 

On demande une BONNE de 80 A 85 ans pour 
ménage sans enfant. Bons gages. — S'adresser 
ou écrire : 124, Faubourg d'Arras, a BETHUNt; 

2414. 
■*>a»- m 

BONS COUVREURS SONT DÎEMANDBS 39, rue 
Colbert, LILLE   Bons salaires. 2412. 
—————— ^»S» —  ' 

MENUISIERS SONT DEMANDES 39, rue Col- 
bert, LILLE.   Bons salaires. 2412 
 ; ^'*- 

CHAllFrTElIR D'AUTOS, 20 ans. 8 diplômes, de- 
mande place. Ecrire Victor DEL VALLÉE, à ETH 
pa/  Wargnics-le-Grand  (Nord). 2394.   < 

AO m PATRIOTE 
20, rue de Parts, LILLE 

VB3TON8 pflor Hommes 

Grand Assortiment de Vêtements de Travail! 

VILLE   DE   DOUAI 

Casercs Durutte,  place Carcof 

-  DE — 

150 Chevaux 
ET  MULE1S 

DE   L'ARMEE  BRITANNIQUE 
GROS   ANIMAUX   ET   DE   COMME/tCE 

SAMEDI 13 DECEMBRE 1919, a   10 heures et 
au   Comptant. 

11378. 
R. BASSEE, 

Comrnissaire-Priséur. 

Offres A Demandes d'Emplois 
COULEURS-DROGUERIE.   —   On   demande   des 
hommes de peine solides. Indiquer références 
et prétentions. — Ecrire au bureau du journal 
aux lettres  N. N. 

os» 
COURTIERS et DAMES COURTIERES sont de- 
mandés, à la «Réserve Nationale», entreprise 
privée assujettie au contrôle de l'Etat. Fixe et 
fortes commissions. Se présenter. 87, rua Mas- 
sér.a, Ulle. 8419. 
 _ ,—oa» 

DEBUTANT présenté par 'Sas parents est de- 
mandé pour bureau et courses, 1*, place Nou- 
velle-Aventure,   Lille. 2429. 
 , —ta» 1  

MODELEURS. — Bons ouvriers et demi-ouvriers 
sont demandés rue ChevreiU, 20, Lille.        2427. 
  ^sa» ■   •   

On demande dea RATTACHEUSES pour renvi- 
deurs   à   retordre  &   la  Retorderie   et   CAblerie, 

â5..Aem.ande un BOi% OUVRIER PLOMRIFR- 
ZINGLEUR, 16, rue Léon Gambetta, THUMF.SNiL 

■  2398. 

?IPSI *Bv°?S EBENISTES sont demandés chez 
HbKBAY François, ouvrage caranli. ïiaui salaire 
et    logement,   39,   Grand'Rue,   A    QUAROLBLE 

" <IS»  „ 

On demande de BONS OUVRIERS COUVREURS 
et de BONS OUVRIERS ZINGUELaS. S'adresser 
87,   rue   Guillaume-Wcrniers,   FIVES-LILLE 

.  ^ «^ _—L__ 
VIENl'ISlERS  sont. demandés chez   DUTAILLY 
Menuiserie   mécanique.  68.   rue    Jeanne   d'Arc,' 
LILLE. 2386. 
 ^»a»   

ON DFMANDR  modeleur sur bois, modeleur sur- 
métaux,   bons   mouleurs à   la  main  et  pour   la 
P1^<iHS.ra5<1.ôl6Ecrire UsIne M. A. F. O., CHOISY- 
LE-ROI (Seine). 

Pripirittoii rapldi 
:: * la :: 

Prttiqne dis affaires 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31, Roe Faidherbe 
LILLiffi 

CHARPENTIERS et MENUISIERS demandés par 
Fntreprise   BLED,   Porte   Baudimont,   a   Arras. 
Travail assuré pour l'hiver.                           11372. 

<is»  

On demanda, aux Anciens Etablissements BONE- 
IIII.L, a Anzin, un bon MODELEUR et un bon 
OUTOXEUR. H369. 

■   ■ —a» 

On demande de suite COUSEURS ou COUSEUSES 
au moteur pour tagal. Prix payé syndicat 1919. 
M.   BONFILS,  ù   Valenciennes. 11368. 

 Motmur Eiectrêquo 
CHERCHONS MOTEURS 5 ou 6 HP, courant 
continu 500 et 220 voîts. Faire offre au bureau 
du journal. 11381. 

sinraER        j 
MACHINE A MAIN avant peu servi A VENDRE 
8» francs, rue Mexico, 58, LILLE. 2421. 
  «t»    ■ i    i    . i. 

"Patins à Roulettes 
«BRAMPTON», peu   usagé,  A VENDRE 39 fr., 
rue Mexico, 58, LILLE. 2422. 

■oo» 

DECOUVERTE    SENSATIONNELLE 
LiA., FABRICrWB 

Destrur-Mon immédiate des POUX de la tête * 
nettoie, mbellie la chevelure. — Attention ! cètti 
mervèi use découverte est la propriété exclusive 
de la Grande Heiboristene Vve U. Couvreur 15. 
rue de Laimoy, ROUBAIX. u 317, ** 

Ecole dé Chauffeurs 
*Tlï.ôor>i<au« «t Pratiqua 

"BREVET OARANTI — 
Cours de mécanisme et de conduite par Pro- 
tesseurs expérimentés   15 ans de pratique. 

Garage, 97, pue de Lens, LILLE 

POUR ÊTRE FORT 
Faire disparaître l'Anémie, Pauvreté du aana. 

Pâleur du visage, Flueurs blanches, Chl» 
rose, Palpitations du cœur, Pertes d'appétit 
Dyspepsie, suite d'Influenza, Faibksse génî 
nSSu 1f8',,rai''3J> courte. Périodes irF«gB- 
Uères, Neurasthénie, ^* 

Prenez des Plantes Régénératrices 

A chiite LIÉViN 
Plus de :t<> ans d^expérietace 

Prix du traitement : 4,80 par'poste 
Contre mandat   5,30. 

Dépôt principal et Maison de Préparation 
AU   MÉDECIN D'HERBES 
94, Rue Léon Gambetta, LILLE 
■■*•»*"***B£9ea***£n*astffl%ts>a**ataaa*s«saB*s»sj^^ssa^af  | 

*ia>———-—______ 

Les Outils flrrivenl 
Quincaillerie Em. PA YEN 

LILLE, 122, Rue Esquermoise - LILLE 

mUSîQUE 

LAiNES BONNETERIE 
Nuances Modes — GROS-DÉTAIE 

pour la Main et la Machine 

BOHH, 6, rne de la Fosse-anx-cnenes. - nOUBAH ' 
^♦e» 

* Pïflnos f? 
inSTIÇLHDErlTS 

DUFRENNE 
56,  rue  du  Hanovre,   Henin-Lictard 

afaa» 

MOTEUR A GAZ PAUVRE  18  IIP. — Prendre 
adresse  bureau  du journal. 2428. 

«sa» 

IL A ETE PERDU, samedi 6 décembre, entre la 
Place de Vvcoigne et Hasrion, 2 couvertures de 

COURS D'AUTOMOBILES 
Brevet Garanti par Forfait-Contrat. 
Voitures et Elèves assurés contre les Ao« 

cidents. - Transports rapide pour Voyageur*' 
et Colis. - Réparations et Mises au Point. 

' GARAGE,   03,   Avenue   Bcequart 
Lamhorsart-les- Lille. 

Arrêt du Car X au Canon d'Or. 

-cte» 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS" 
VOIES   URINAIRBS 

Docteur GAVRO, poul. de la Liberté, t16bU, tILLf 
do S ta., etu. matin «X S la. du soir*. " 

4, impasse DelesaJle, à HELLEMMES, près Lille,    cheval,  en   cuir,  une  en  toile cirée,   et   3 sacs 
2425.    Prière de ,les rai 

OUVRIERS ZINGUEURS sont demandés : Emile 
DELRUE,   307,  rue   Pierre-Legrand,   Fivea-LiUe. 

2410. 
ait» 

CHARRON   EST   DEMANDE   rue   Gantois.   15, 
Lille,  pour réparations  de matériel   d entrepre- 
neur. 2412. 

rapporter n° 20, place de Vicoigner 
Banne récompense.                                          11382. 
 ^>—   

CAMIONNETTE    CHARON 
en bon état, 3.000 fr., 3 bis, cour des Bourloires, 
Lille. 

ai» 

J'achète et répare 
MACHINES* A   COUDRE 

00 '* ÏÏ^Î?M,AIN' «nécanicien-speciaKsto 
39,    RUE    LEONARD    DANEL7   LILLE 

.,M- Joseph CARON, demeurant à LaUatoc  rui 
Montozon, 41, mforn>e le public qu'à dater d« 
ce jour il ne recomnaîtra plus les dettes au« 
PÇîrîr??!/contracter sa. femme, née Elisabeth 
LE D ECOLE, demem-ant à Waziers, hameau dg 
la Templerie: 2123< 

I 

1 
I 

e »■■ 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
., ADAPTE   PAR    ;  

PIERRE DECOURCELLE 

«i Gui!.. Voue me faites l'effet d'un gaillard 
issez bien trempé !.. Mais; si vous êtes capable 
d'affronter en face une balie de revolver, qui 
•opprime un homme- d'un seul coup, reste à sa- 
voir ai vous bravez aussi courageusement d'au- 
tres danger»... Walter, veuillez mettre à nu le 
bras de ce garçon, et  lui  maintenir le poignet 
avidement. 

Tout en parlant, il ouvrait son canif, tandis 
que Jameson, remettant son revolver en poche, 
•e coufos*raatt rigoureusement aux instructions 
qu'a venait de recevoir. 

Clarel plaça son petit tube soua les yeijx du 
misérable. 

—  Lisez!   dit-il. 
Sur l'étiquette collée ni verre, étaient impri- 

■nés ces mots : 

BOUILLON DE  CULTURE 6.a48  A 

Baciilum Lèpres 

—r Qu'est-ce 50.» cdaPj. baibnUa le orison- 

— Àhl vous ne savez pas le latin P.~. répondit 
le détective. C'est un tort... L'instruction classi- 
que a du bon... vous allez en avoir la preuve. 
Mais puisqu'il le faut, je vais venir au secours 
de votre ignorance... Eh bienl mon. cher mon- 
sieur, cela comme vous dites, c'est tout simple- 
ment le bacille de la lèpre!.. L'inciaion que je 
vais pratiquer dans votre bras, me permettra 
une inoculation facile... Avez-vous déjà vu dés 
lépreux ?.. C'est une agonie épouvantable que 
la leur!.. Je crois qu'avec la rage, l'humanité 
n'a -jamais connu de m;il plus affreux... Ne 
vous en prenez qu'à yous et à votre chef, si j'en 
suis réduit à me servir de pareilles armes... Les 
scélérats qui emploient, pour assassiner les hom- 
mes et les femmes, les moyens dont vous usez, 
n'ont pas le droit de se plaindre si on reur rend 
la  pareille. 

Son canif s'abaissa sur le bras que tenait Ja- 
meson, TH  commença  à  pénétrer dans la  chair. 

Une lutte terrible se livrait dans l'énae du 
bandit, dont on voyait sç refléter les convul- 
sions dans  son  regard. 1 

—■- Arrêtez, dit-il, d'une voix étranglée par 
l'épouvante.   Je   vais parler... 

— Allons donc!... Je savais bien r*ue voua fi- 
niriez par vous décider!.. 

—. Que vou.lee.-vons savoir ? 
— -Te vous l'ai déjà dit  Ce que vous aviez 

ordre de faire de nous, si  vous nous aviez pris! 
— Je devais vous conduire "à mon chef.. 

— Pieils et poings liés,, comme on conduit le 
bétail  à  l'abattoir!.. Je m'en  doutais! 

-»I1  avait  refermé son' canif  et replacé le tube 
dans son gousset. 

Il continua  : 
— Et où est-if, voire chef? 
— A quelques lieues d'ici, dans une petite 

ville où il attend qne je vous mène à lui!.. 
Clarel   réfléchit  quelques   instants.   Pui?,   pre- 

nant   un  parti   soudain   : 
«— El) bien! Je ne cbanjfFrai i-îr-n "i votre con- 

signe, et vous allez exécuter à la lettre ses Ins- 
tructions ! 

— Quoi?., exclama son interlocuteur, stupé- 
fait. 

—r Aveo une petite différence, toutefois... 
C'est que, au lieu que nous soyons vos prison- 
niers, c'est vous qui serez le nôtre 1 

—- Vous voulez ? 
— Je veux me trouver face à face avec votre 

maître!.. Voilà a«sez longtemps que ce désir 
me travaille, et rien ne pouvait m'être plus 
agréable que de le voir satisfait. 

— Mais vous ne savez pas ce qu'il fait de 
ceux qui désertent sa cause... II me tuerai 

— Cela c'est votre affaire!..- Par exemple dé- 
pêchons!.. Je n'ai plus de temps a perdre 1 Et 
pas de trahison ni d'embûche!.. Je vous rap- 
pelle que j'ai toujours là, sous la main, mon 
petit tube. 

Le malfaiteur regarda Clarel et lut sans doute 
dans ses yeux une résolution inébranlable, car 
il courba la tête, comme une bête domptée. 

— Allons! fit-il résigné. 

XXVI 

An haut du doeber , 

En quarante minutes environ, l'automobile 
' arriva dans la petite ville où ht prétendue veu- 

ve de Teylor Dodgl avait affirmé s'être mariée 
jadis. 

Apsès quelques détours, il s'arrêta, sur l'indK 
"cation du prisonnier, au coin d'une des rues 
qui  donnait  sur la place de. l'église. 

— C'est là ? queatiowna Clarel, avec surprise. 
— Oui! c'est là, derrière le'façade, dans la 

sacristie. Ma consigne est de frapper trois coups 
ù !» porte, les deux derniers séparés du pre- 
mier... 

— Mais pourquoi ce rendes-vou» si étrange- 
ment choisi ?.. 

— Je l'ignore!.. Nous ae discutons jamais les 

ordres du chef... Quoi qu'il veuille, quoi qu^I 
commande,  nous  nous inclinons  sans mot  dire. 

— C'est bien! 3e vais contrôler l'exactitude de 
vos renseignements, et je voue préviens que s'ils 
sont  faux,   vous   jouez   gros   jeu!.. 

-i— J'ai dit la vérité. 
Qarel sauta à terre et, s'adxessant à Jameson 

qui  tenait le volant  : 
— Walter, prenez ma place à côté de notre 

compagnon... Le moment est'Venu de ressor- 
tir de votre poche votre revolver... Ne perdes 
pas un instant de vue ce cftoyen, et, à.la moin- 
dre incartade de sa part, au moindre geste sus-"* 
pect, logez-lui une balle dans la tête. 

— C'est  compris. 
Le professeur de la Cohimbian Univorsity 

était aussi calme que lorsqu'il procédait, dans 
son   laboratoire,   à quelque  expérience. 

La minute, pourtant, était décisive. II allait 
enfin se trouver en présence de l'implacable en- 
nemi  qui, depuis si  longtemps, |lui tenait tête. 

D côtoyait les maisons basses de la petite pla- 
ce, en marchant d'un pas nonchalant, pour 
n'attirer l'attention de peraosine. Du reste, au- 
cun promeneur, aucun passant même n'était en 
vue. 

Tout en contournant l'église, Clarel. se creu- 
sait la cervelle pour deviner le m»tif qui l'avait 
fait choisir comme lieu de ralliement par les af- 
filiés de la sanguinaire association. 

Pourquoi était-oe à cette sacristie de village 
que les gredîns, qui pensainet se rendre maîtres 
de lui, avaient ordre de le conduire? 

II ^ avait là une énigmes dont le mot lui 
échappait. 

En même temps, il songeait que les moyens 
dont il disposait pour une uaasi difficile captu- 
re,  étaient  bien   restreints  et  insuffisants. 

Y avait-il seulement une police quelconque," 
dans cette bourgade, pour lui prêter main for- 
te? 

Les adversaires qu'il allait trouver devant lui 

étaient peut-être nombreux, et TOUT les affron- 
ter, il n'avait à compter que sur lui seul, puis- 
que Wolter était immobilise en face de l'indi- 
vidu dont il lui avait confié la garde. 

Toutes ces réflexions traversèrent en quelques 
secondes le cerveau de C!ar<!. 

Tout bien considéré, un seul parti lui appa- 
rut comme possible : faire une attentive et mi- 

nutieuse reconnaissance du camp adverse, et, 
tandis qu'il ne le perdrait pas de "ïtue, deman- 
der à quelque habitant de téléphoner à la sta- 
tion de police la plus proche pour qu'on en- 
voyât en toute hâte les forces suffisantes afin 
de l'enlever d'assaut. » 

Il était arrivé en face d'un petit bâtiment à 
un seul étage, en briques rouges, qui, accolé ù 
l'église, avait toute l'apparence d'être la sa- 
cristie. 

En retrait de la porte d'entrée, une sorte de 
« bow-window » s'ouvrait sur la place. 

C'était par là seulement qu'on pourrait se 
rendre compte de ce qui se passait à l'intérieur. 

Clarel le comprit sur-le-champ, et, •traversant 
en biais, longea le mur extérieur de l'édifice, 
jusqu'à ce qu'il fût parvenu devant cette fenê- 
tre. 

Alors, prudemment, il risqua un œil à travers 
le carreau. 

Il réprima & grand'peine un cri d'effroi et de 
surprise... 

Klaine était en face de luit 
Tout de suite, le vérité l'iWiimlme. 
Une embûche «my*»érï«i«p avait été dressée 

dans laquelle la jeune fiBe était tombée sans 
défiance, tandis Qu'il déjouait lui-même l'arti- 
ficieux complot otrHi par la Grande Marcelle. 

Le plan-de la « Main qui *trein* » se révAlait 
efl tbhle évidence : cille avait compté faire d'une 

pierre deux coups, et «Vmparrr «m nrr*me temps 
des deux ennem« qu> gênaient sa route, le pro- 
tecteur et la protégée. 

Malgré son habituel sang-froid,  la cœur de 

Justin battait  violemment dans sa poitrine... 
Elaine était là, à deux pas de lui, derrière 

cette fenêtre, à la merci de son impitoyabii 
persécuteur!.. 

De nouveau, avec plus de précaution encore 
que la première fois, le maître détective regarda 
à  travers  la  vitre. 

Un homme assis devant la cheminée, lui tou»« 
nait le dos. 

- En le détaillant, il ne semblait pas à Clare) 
que ce personnage répondit au oortrait qu'Elai- 
ne lui avait, à plusieurs reprises, tracé du chef 
déteste de « la Main qui étreint ». A cette mi- 
mite même, la jeune fille fit un mouvement 3 
i individu, .défiant, se leva, en tournant vive- 
ment  la tête de son  côté... 

Non, évidemment, ce n'était pas là l'homme 
au mouchoir ronge, le bancal tortu et efflanqué 
don* il connaissait le signalement.    • 

Celui-ci était grand, robuste, laillé en force- 
Mais un coup d'œil suffit à Justin pour le con- 
vaincre que la barbe et la chev«hirê de ce qui- 
dam étaient postiches, et aussi empruntées que 
ses vêtements de pasteur. 

Son regard exercé eut beau explorer les coina 
et recoins de la pièce : il n'y découvrit personna 
d'autre. 

Une demi-heure environ avant tfm l'automo- 
bile conduite par Jameson ne t'arrêtât au coin 
de la place de DarnemouAh, un coup de télépho- 
ne violent avait résonné brusqu'-ment à l'inté- 
rieur de la sacristie, au moment où, tout «s» 
examinant Elaine du coin de l'œil, le chef de 
« la Main qui étreint » se penchait vers la che- 
minée pour tisonner le feu qui commençait à* 
baisser. 

— Voyez donc d'où vient cet appel  1  dit-il à 
son   acolyte.  Ce  doit  être   l'annonce  que  celu 
que nous attendons' est en route. 

Et, se tournant vers la jeune fille t 
r— Encore quelques minutes de patience, m* 

belle, et votre amoureux 33^ Dr^j ^ vogsj. 


